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For-Illation. 

QUELQUES NOTES SUR LtEXAMEN DE CONSC~ENCE 

La "Theologie" de l'examen de conscience est 
elle selon laquelle Ie Pere nous attire a Lui, a chaque 
nstant de notre vie, et par chaque fibre de notre etre. 

IOUS ~ssayons, ainsi, de prendre davantage conscience de 
re qU1 se passe au-dedans de nous, afin de devenir plus 
rraiment et plus librement nous-memes), et de repondre a. 
les invitations qui nous touchent au niveau Ie plus pro­
:ond de notre realite. 

Certains trouvent l'examen de conscienc~ quelque 
)eu confus, car Ie mot "sentiments" est employe dans des 
lens differents; voila pourquoi il peut etre utile de dis­
:inguer les differents "niveaux" de notre personnalite. 

II yale "niveau du corps", ou nous experimen­
:ons des sensations physiques, comme la faim, la soif, la 
!haleur, Ie froid. Ces sensations nous arrivent d'elles­
~emes, ce n'est pas quelque chose que nous creons. Quoi 
IU'il en soit, "Ie corps est un pauvre menteur"; si notre 
~orps est trop bien traite ou sous-estime,il nous Ie fait 
:ouj ours savoir • 

Il.y a Ie niveau de nos emotions, comme la joie 
)U la colere. Encore une fois, les emotions nous arrivent; 
lOUS ne pouvons pas les faire venir ou disparaitre automa­
:iquement. Elles sont la consequence d'un certain auto­
Lnvestissement: par exemple, je suis degu si mon equipe de 
:ootball perd. Nous pouvons "controler" nos emotions dans 
La mesure ou nous pouvons nous investir dans d'autres 
lomaines de notr:e vie. 

II yale niveau de nos humeurs, crest une expe­
~ience plus floue. Si e11es sont de·caractere biologique 
:c'est-a.-dire enracinees au IIniveau du corps"), crest 1a 
IU'il faut les examiner. Mais si une humeur n'est pas bio­
Logique, il s'agit alors d'un melange de quelque chose qui 
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nous arrive et de quelque chose que nous faisons; et, 
general, no·us pouvons en decouvrir Ie pourquoi. Par 
pIe, la depression est de la colere rentree; c'est done 
melange de quelque chose qui m'arrive (etre en colere) 
de quelque chose que je fa is (reprimer rna colere) .. 

Enfin il yale niveau·le plus profond de no 
realite; celui ou la tete et Ie coeur se rencontrent, 
ou l'Esprit travaille. La, nous touchons notre Verite, 
niveau de notre integrite. Quand la tete, Ie coeur 
l'Esprit sont tous au diapason, nous entrainantvers 
Pere, nous experimenton:;; une facilite, une justesse 
ce que nous faisons: nous touchons Ie niveau de notre veri 
te que nous vivons pleinement. D'autre part, si Ie 
ou la tete sont en desaccord avec l'Esprit, nous experi 
mentons un certain malaise, nous ne vivonsplus no 
verite, la vie en est etotiffee. L'examen de consc 
nous aide a nous mettre en conact avec ce niveau de not 
realite; il nous aide a etre attentifs aux signes 
disen~ si, oui ou non, nous vivons notre verite. 

Nous pouvons nous poser plusieurs questions 
nous aident a entrer en contact avec Ie niveau Ie p 
profQnd de notre· realite. Par exemple: est-ceque je 
sens pousse ou attire? 

A quoi Gela ressemble-t-U d'etre pousse? 

a. Je suiscraintif, 
jugement de l'autre. 

anxieux de plaire, j'?i 

b. J'ai un sens oppressant du devoir (pas seulement 
sens, mais pour moi, Ie "devoir" est toujours 
fardeau); j'ai Ie sentiment de "comme je serai 
quand ce sera fini"; et lorsque clest fini, j'eprou 
un sentiment de· soulagement, comme si je m'.eta 
decharge d'un poids. 

c. En de nombreuses situations', notre coeur est tres sou 
vent ailleurs, el: nous experimentons notre. vie quoti 
dienne comme une sE~rie d' exigences et d' interruptions. 

4 




· 	 Nous experimentons de nombreuses situations comme dif­
ficiles ou fades, et lorsqu'elles sont passees.,elles 
ne deviennent jamais une partie, de nous-memes: nous ne 
sommes jamais reconnaissants de cette experience 
(seulement contents'qu'elle soit terminee). 

A quoi cela ressemble-t-'il d'etre attire? , 

11 Y a un sentiment durable de liberte, de paix. de 
"justesse", peut-etre de courage. 

Ce 	 que nous faisons devientune partie de nous-memes, 
integree a notre vie. Meme si cela a ete douloureux,c 

, 

nous Sommes reconnaissants pour cette experience. 

~. 	 La, vie est une serle d'invitations (plutot que 
d'interrutions ~t d'exigences). 

Est-ce porteur de vie pour moi-meme et pour les autres? 

Si crest porteur de vie pour moi-meme et pour les 
3.utres, j' experimenterai une certaine liberte,.un senti ­
nent de "rentrer chez moi" ou "d'etre chez moi" avec moi­
neme, un sentiment d'espoir, d'ouverture, et l'impression 
i'etre chaleureux avec les autres et de les encourager. Si 
::.e que ,je fa is n'est PetS porteur de vie, j'aurai alors 
l'impression . d' etre piege ou manipulej mon coeur se senti ­
ra divisej je ressentirai comme une sorte de blocage entre 
les autres et moi-meme, et un desir de les mepriser. 

Lorsque nous avons pris une "bonne" decision. il 
?eut etre utile de retourner au moment ou nous nous sommes 
lecide's et de ' se ' rappeler ce qui se passait en nous a ce 
noment""la: en general, nous decouvrirons une experience 
::;ous-jacente de justesse. de liberte et de conviction. A 
l'avenir. nous pouvons chercher ce genre de signes qui 
lOUS disent que notre coeur,' notre ,tete et I' Esprit sont 
tous au diapason et que notre decision est bonne. De meme. 
il vaut la peine de retourner a une "mauvaise" decision et 
::;e rappeler ce" qui se passait en nousa ce moment-lao En 
~eneral. nous trouverons qu'au moment de la decision, nous 
l'avons pas. d'une certaine fa(,;on. exerce notre liberte et 
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qu'il y avait une sortede doute, de malaisenous 
que quelque chose n'allait pas. A l'avenir, nous pouvon 
etre att~ntifs aces signes qui nous disent qu" il n' y 
pas de vie dans la direction ou nous allons; 

En ce qui concerne nos relations avec 
soyons attentifs· a nos "reactions II et a c~ qu 'elles 
disent. (Cela va sans dire qu'il s'agit d'un domaine 
delicat; et si nous nous surprenons en train de 
des "munitions" pour tirer sur quelqu'un, il vaut mieux 
alors, ne pas y entrer.) Parfois, lorsqu'une personne 
parle d'elle ou de ce qu'elle a fait, cela nous la 
vides, mal a l'aise. Nous devrions etre attentifs a cett 
experience, parce qu'il y a toujours une raison. Parfois 
c'est parce que sa conversation, ses problemes sont 
vie; aussi, l'Esprit qui est en nous enregistre-t-il 1 
manque de vie. que nous experimentons dans l'autre. 
nous, il ne s'agit pas de porter un jugement, mais pluto 
d'etre conscients de nos r~actions face a ce que 
"absorbons". Nous ne devrions pas ignorer nos reactions n 
les considerer comme la seule verite. Si cela est possi 
ble, ilpeut etre tres utile de les verifier avec l'autre. 

Est-ce 
mon 

a. J'ai Ie sens du respect 
moi-meme et des autres. 

et de l'acceptation 

b. II y a un sens du mystere, c'est-a-dire une ·("\11·\70·.....-, 

a "quelqu~ chose de plus", plutot qu'un "renfermement 
exprimant Ie "c'est tout ce qu'il y a" (surtout lors 
qu'il s'agit de la r~lation avec quelqu'un d'autre)~ 

c. Nous nous 
res envers 

sentons tolerants, compatissants 
les autres. 

d. 	 II Y a souvent une "touche" de chaleur, de 
de clarte qui nOllS rend pleins d'espoir et 
a croire que tout est possible. 
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onnnent celase manifeste-t-il e fais evite 
obscurcit l'humanite de Jesus? 

J'experimente Ie desespoir, Ie doute, la desillu­
ion, l'absence du sens de rna propre valeur, une aliena­

)ien

ion, une rigidite.dans mes relations; en bref, je deviens 
axtremement critique, et je suis pret a mettre les autres 
lans la categorie des "faibles" ou dans celIe des "gens 

ll 
; oubliantqu'en Son temps et dans Sa societe, l'huma­

lite de Jesus 1'a conduit a etre classe, connne un "faible" 
Jar les "gens bien". Notons, en passant, que Jesus a 
mtant scandalise Ses disciples que Ses critiques: les pre­
niers par Sonappel continua la conversion -Ie mouvement 
i'intimite par l'acceptation de notre propre vulnerabili­
t:.e- les seconds par Son association continue avec -a leurs 
yeux- les "non-convertis". 

;e que je fais me conduit-il a vouloir agir pour Ie 
~oyaume? Connnent cela se presente-t-il? 

Je. regsens un sens de la "missionll 
; je veux vrai­

nent que Ie mande soit meilleur~ et je suis pret a faire 
:juelque chose. Parfois, cela prend Ie sens d 'un outrage 
lue je ressens face a une injustice dont je suis temoin. 
)u simplement, je realise que je veux que mon style de vie 
refletel'existence, dans rna societe, de pauvres et de mar­
~inalises qui sontmes freres et soeurs. 

A I' oppose, il existe un sentiment d'apathie: 
'que puis-je faire?"; la crain.te de s' engager, un ressen­
t:.iment envers toutce qui pourrait interrompre ou troubler 
na vie bien en place. 

L'Examen de Conscience presuppose une experience 
Ie priere sur laquelle nous pouvons nous ·poser d'autres 
iuestions, surtout lorsque nous nous demandons: "suis-je 
::;eulement en train de me parler a moi-meme?" Les "signes" 
::;uivants, et sur une certaine duree, peuvent nous dire si, 
)ui ou non, dans notre priere, nous experimentons Ie Dieu 
rout Autre. 
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a. 	 II Y a une experiEmce pl:'ogressivede' conversion; ce 
sont pas seulement mes croyances qui changent (ou 
deviennent p'lusvivantes), mais la fa~on dont je Ie 
vis: je deviens plus vivant, et mon horizon s'elargit 
Un bon exemple est celui de la conversion de St Paul 
nonseulement ses croyances changerent, mais 
fa~on de les vivre. Lorqu'il etait Juif, il 
les Chretiens, mais en devenant Chretien, il aima Ie 
Juifs. Un contre-Bxemple serait celui de quelqu'un q 
mepriserait les Gatholiques, puis s'etant "converti 
au Gatholicisme, mepriserait les "non-Catholiques" 

,Ceci 	 serait davantage une modification de prej 
qu,'une veritable experience de conversion. 

b. 	 Au fur et a mesure'que je reflechis sur differents in 
cidents de rna vie, leur sEms, m I apparait peu a peu 
retrospectivement, je leur decouvre un sens dont je 
n'etais pas conseient a l'epoque. Les disciples d l 

mails illustrent bien ceci: alors que Jesus leur par 
lait, ils comprirent peua peu Ie sens de Sa passion 
Le contraire est un manque de conscience du sens 
evenements significatifs qui ont eu lieu dans rna vie 
ou, a llautre extreme, Ie fait de leur plaquer' arbi 
trairement et iwnediatement un sens; par exemple, 
lieu d'aller a la Messe, jevais a la plageet un 
de rna voiture creve: je considere cela comme un si 
de la colere de Dieu contremoi. 

c. 	 Parfois, j'experimente une certaine "resistance" 
peut':'etre' meme un moment de "panique", dans rna priere 
il y a une peu;rpassagere (peut-etre pas si passagere 
d'ailleurs) quIll puisse me demander quelque chose. S 
nous commen~ons a marchander avec Lui, 
clore cette experience du Dieu Tout Autre. 

d. 	 L'amour grandit de fa~on imperceptible, et nous commen 
~ons a c.hercher intensement a savoir ce que cet 
desire. 

Patrick O'Sullivan s.j. 
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For:rnat.iorl. 

DE: COURS DE FORMATION 

UR ACCOMPAGNATEURS CVX 


Lors de notre Assemblee annuelle CVX a Calcutta, 
n octobre 1984, Ie besoin urgent de former des accompa­
nateurs s' etait ressenti. Ce besoin avaft egalement ete 
xpr1me au niveau international a Loyola. Par consequent, 
1 fut confie au Vice Assistant 'Ecclesiastique National 1a 
ache d'organiser un cours pour accompagnateurs. Avec l'e­

!uipe du Secretariat, il elabora un programme de 17 jours 
~ouvrant les differents aspects du style de vie CVX. Ce 
bourseut lieu en mai 1987. Les 29 participants de toute 
t'Inde ,vinrent ,avec l'intention d'avoir une vision claire 
:iu style de vie CVX. 

Nous ,commen9ames dans la soiree du 17 mai en nous 
?resentant et enexprimant rtosatterttes et nos peurs. L'or­
?;anisateur, Ie Pere Alwyn Fernandes s~j. presenta ensuite 
1e cours et ses 3 phases; il precisa que ce n'etait pas un 
programme complet, mais simplement une etape dans Ie pro­
~essus de formation. Nous entrames dans Ie vif du sujet 
par une dynamique de groupe basee Sur les Exercices, afin 
:le nous connaitre un peu mieux pour vivre et travailler en­
semble en tant que coIDmunaute. Ces sessions furent menees 
par Lydia D'Souza. 

Mettant tres c1airement en evidence, a partir des 
Principes Generaux, ce qu'est la mission pour des hommes 
~t des femmes engages dans Ie monde d'aujourd'hui, Ie Pere 
Paul Vaz et son 'equipe nous firent entrer dans ces trois 
jours consacres de fa90n intertsivea certains defis et pro­
blemes que nous rencontrons aujourd 'hui. Une plus grande' 
:!onscience sociale" une enquete, sociale, une analyse et 
:les criteres pour Ie discerneIllent nous offrirent une appro'""' 
~he pour, faire face aux situatio,ns de pauvrete et d'injus­
tice de notre pays. Nous'realisons 'que les pauvres nesont 
pas la parte qu'ils ont besoin de nous, mais plutot parce 
iue nous avons besoin d'eux. Par ailleurs, nous ne sommes 
oas la pour changer les pauvres mais pour leur permettre 
:le "nous changer. Nous avons besoin de' changer nos valeurs 
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et nos croyances et de changer les 
economiques de la soc:iete qui oppriment 
experienc:e fut une eXC:E!llente t·oile de fond pour la retrai 
te qui suivrait. Notre approche·de l'ensemble de ce cour 
pour accompagnateurs ne fut jamais theorique mais toujour 
a partir du partage de notre experience. 

Nous etions ouverts a la. parole 
redite par Ie Pere Manolo Tasso tout comme nous llav 
ete pour regarder notre monde. Cela nous aida a comp 
Ignace et sa spiritualite caracterisee par les Exe 
Spirituels qui constituent un moment tres important 
la croissance des membres CVX. crest son experience 
q~'Ignace nous a transmise afin que, nous aussi, 
puissions la vivre. Dieu a oeuvre dans sa vie, ains 
oeuvrera-t-il dans la notre a condition que nous ayons 
dispositions requises. Notre Presidente Daphne St 
nous donna son experience de Loyola 1986 et 
comment Dieu avait agi dans lavie des delegues. 
il y eut une demi-journee de silence pour nous 
aux Exercices Spirituels qui suivraient. 

La retraite dirigee fut suivie par la secon 
phase du programme,elle-meme menee par llequipe du Secre­
tariat. II nous fut rappele de bien tenir compte de llori 
gine de nos realites sociales et de les mettre en relati 
avec les responsabilites et engagements CVX. Apres la re­
traite, nous consacrames un peu de temps a regarder not 
propre exper:1.ence a la lumiere de CVX et a nous 
quel en serait lleffet sur notre style de vie. Nous parta~ 
geames alors nos experiences de discernement etcomprimes 
quril s'agissait drun instrument important pour la prise 
de decisions. Nous fimes aussi quelques travaux pratiques 
apprenant differentes techniques pour faciliter nos reu­
nionsde groupe. Les caracteristiques del'accompagnateur 
et de l'assistant furent definies tres clairement. Chaque 
joutcommen~ait par un exercice· de priere, ce qui nous 
preparait a la j ournee et trouvait son point culminant 
dans la celebration de l'Eucharistie, point central de 
tout Ie reste. 

Alwyn Fernandes s.j. 
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V::i.e. de. liE l::i.se. 

MESSAGE AUX JEUNES DUMONDE 
A L' OCCASION DE LA IV JOURNEE 
MONDIALE DE LA JEUNESSE, 1989 

Cette annee, la Journee Mondiale de laJeunesse se deroule­
ra en deux temps: Ie dimanche des &ameaux, dans les Eglises 
locales et les 19 et 20 Aouta St Jacques de Compostelle 
(Espagne) lors d'une rencontre internationaie. I.e theme pro­
pose par Ie Papa est lesuivant: "Je suis la Voie, la 
Verite et la Vie" (In 14, 6). 
PROGRESSIO publie" ici Ie meSSage du Saint-Pare, pour que 
les· jeunes membres CVX puissant se preparera ces moments 
importants. 

"Je suis la Voie, la Verite et la Vie" 
(In 14, 6)' 

Chers jeunes! 

Je suis tres heureux de me trouver encore une 
fois parmi vous pour vous annoncer la celebration de la 
quatrieme Journee Mondiale de la Jeunesse.Dansmon dia­
logue avec vous cette Journee occupe, en effet,uhe place 
privilegiee parce qu'elle m'offre l'heureuse occasion de 
m'adressser aux jeunes, non d'un seul pays, mais du monde 
entier, pour dire a tous et a chacun d'entre vous que Ie 
Pape vous regarde avec tant d I amour et d! esperance, qu'! il 
vous ecoute avec grande attention et qu'il veut repondre a 
vos attentes les plus profondes. 

La Journee Mondiale de 1989 'sera centree sur 
Jesus-Christ comme notre Voie, notre Verite et notre Vie 
(cf. In 14, 6). Elle doH donc devenir pour vous tous la 
Journee d'une decouverte nouvelle, plus mure et plus pro­
fonde, du Christ dans votre vie. 

Etre jeune represente deja en soi une richesse 
singuliere qui est Ie pr'opre de chaque j eune homme et de 
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chaque jeune fille (cL Lettre a tous ies jeunes du monde 
1985, n.3). Cette richesse consiste, entre autres, dans 
fait que ,Ie votre est un age de. decouvertes nombreuses e 
importantes. Chacun et chacune, vous vous .decouvrez 
memes, votre propre personnalite, Ie sens de votre 
existence, la realite du bien et du mal. Vous dec 
aussi Ie monde qui vous entoure - Ie monde des hommes 
Ie monde de Ia naturE!,' Qr~ entre ces decouvertes nombreu 
ses, il ne doit pas en manquer une qui est d'une importan 
ce fondamentale pour chaque etre humain: Ia decouvert 
personnelle de .Jesus-Christ. Decouvrir Ie Christ toujou 
de nouveau et toujours mieux, c'est l'aventure la pI 
merveilleuse de not~e vie. C'est pourquoi, a l'occasion 
la prochaine Journeede la Jeunesse, je desire poser 
chacun et a chacune d'entre vous certaines questions 
importantes et vous en indiquer les reponses. 

- As-tu deja decouvert Ie Christ, qui est la Voie? 

Qui, Jesus est pour nous une voie qui mene 
Pere la Voie unique. Quiconque veut atteindre le salut, 
doit s'acheminer par cette voie. Vous, les jeunes, 
vous trouvez tres souvent a un carrefour, nj9. sachant 
quelle route choisir, ou aller; il y a tant de fausses 
tes, tant de propositions faciles, tant d'ambiguites. 
ces moments n'oubliez pas que Ie Christ, avec 
Evangile, son exemple, ses commandements, est toujours 
seul la voie la plus sure, la voie qui debouche sur 
bonheur entier et durable. 

- As-tu deja decouvert Ie Christ, qui est la Verite? 

La Verite est l'exigence la plus profonde 
l'esprit humain. Les' je~nes surtout sont affames de la 
Verite sur Dieu et sur l'homme, sur la vie et Ie monde. 
Dans ma premiere Encyclique "Redemptoris hominis" j'ai 
ecrit: "L'homme qui veut se comprendre lui-meme jusqu'au 
fond ne doit pas se contenter pour son etre propre de 
criteres et de mesures qui seraient immediats, partiaux, 
souvent superficielset meme seulement apparents; mais il 
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oit, avec ses inquietudes, ses incertitudes et meme avec 
sa faiblesse et son peche. avec sa vie et sa mort. slappro­
cher du Christ" (n.rO). Le Christ est la Parole de verite. 
prononcee par Dieu' lui-meme. comme reponse a toutes les 
interrogations du coeur humain. 11 est Celui qui nous 
reviHe pleinement Ie mystere de 11 homme et du monde. 

- As.,..tu deja decouvert Ie Christ. qui est la Vie? 

Chacun .de vousdesire tellement vivre la vie dans 
sa plenitude. Vous vivez animes d~grands espoirs, de tant 
de beaux projets pbur llavenir. N'oubliezpas cependant 
Ique la vraie· plenitude de vie ne se trouve que dans Ie 
IChrist, mor,t et ressuscite pour nous. Seul1e Christ' est 
capable de remplir jusqu'au' fond l'espace du coeur humain. 
Lui seul donne la force et la joie de vivre, et cela 
malgre toute limite ou tout empechement exterieur. 

Oui, ,decouvrir Ie Christ est la plus belle aven­
ture de votre vie. Mais il ne suffit pas de Le decouvrir 
une seule, fois. Chaque, decouverte que lIon fait de Lui, 
devient une, invitation a Le chercher davantage, a Le 
connaitre mieux encore a travers la priere, la partici ­
pation auxsacrements, la meditation de sa Parole, la, 
catechese. l'ecoute des enseignements de llEglise. C'est 
la notre tache la plus importante. comme St Paul l'avait 
tres bien compris lorsqu I'il ecrivait: "Pour moi, certes, 
la vie c'est Ie Christ'! (Phil I, 21). 

2. La 'nouvelle decouverte du Christ -lorsqulelle est 
authentique- fait naitre toujours, comme une consequence 
directe, Ie desir de Le porter 8UX autres, crest-A-dire un 
engagement apostolique. Crest la precisement la seconde 
ligne directive de la prochaine Journee de la Jeunesse. 

Toute l'Eglise est destinataire du mandat du 
Christ: "Allezpar Ie monde entier, proclamez la Bonne 
Nouvelle a toute la creation" (Mc 16, 15). Toute l'Eglise 
est donc missionnaire' et evangelisatrice, vivant, dans un 
etat constant de mission (cf. Decret Ad Gentes, n.2). Etre 
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chretiens veut dire etre missionnaires-apotres (cf. Decr 
Apostolicam actuositatem, n. 2). II ne suffit pas 
decouvrir Ie Christ -' il faut Ie porter aux autres! 

Le monde d'aujourd'hui est une grande 
mission, jusque dans les pays d'ancienne tradition 
tienne. Partout aujourd'hui Ie neopaganisme et Ie proces 
sus de secularisation constituent un grand defi au 
evangelique. Mais, en meme temps, de nos jours aussi 
s ' o.uvrent de nouvelles occasions pour la proclamation 
l'Evangile; on constate, par exemple, une nostalgie crois 
sante du sacre, des valeurs authentiques, de la priere. 
monde d'aujourd'hui a donc besoin d'apotres nombreux 
surtout d'apotres jeunes et courageux. A vous, les jeunes, 
revient d'une fa90n particuliere la tache de temoigner 1 
foi aujourd'hui et l'engagement de porter l'Evangile 
Christ Voie, Verite et Vie - dans Ie troisieme Mille 
naire chretien, de c:onstruire une civilisation nouvelle, 
qui soit une civilisation d'amour, de justice et de paix. 

Pour chaque nouvelle generation il 
tres nouveaux. Et vo~c~ que nait pour 
speciale. Vous, les je.unes, vous etes les 
et evangelisateurs du monde de la jeunesse, 
aujourd'hui de tant de defis et de menaces (cf. Dec 
Apostolicam actuositatem, n.12). Vous pouvez l'etre avant 
tout, et personne ne: peut vous remplacer, dans Ie milieu 
de I' etude, du travB.il et des lois irs . lIs sont si nom­
breux vos contemporains qui ne connaissent pas Ie Christ, 
ou ne Le connaissent pas assez. C'est pourquoi vous ne 
pouvez pas rester silencieux et indifferentsl Vous devez 
avoir Ie courage de parler du Christ, de temoigner votre 
foi. parvotre style de. vie, inspire de l'Evangile. St Paul 
ecrit: "Malheur a moi si je ne prechais pas l'Evangile" (1 
Co 9, 16). Vraiment, la moisson evangelique est grande et 
il faut tant d'ouvriers. Le Christ a confiance en vous et 
compte sur votre collaboration. A l'occasion de la prochai­
ne Journee de la Jeunesse, je vous invite donc a renouve:­
ler votre engagement apostolique. Le Christ a besoin de 

appel avec courage et avec l'elanvous! Repondez a son 
propre de votre age. 
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• Le fameux Sanctuaire de Saint-Jacques-de-Compostelle, 

a celebration de cette Journee en 1989. Comme je vous 
'ai deja annonce, apres la celebration ordinaire de votre 

I ete - Ie Dimanche des Rameaux - dans les Eglises particu­
~ieres, je vous donne rendez-vous precisement dans ce Sanc­
tuaire ou je me rendrai, pelerin comme vous, les 19 et 20 
aout 1989; je suis sur que vous ne manquerez pas a mon 
appel, comme vous n'avez pas manque a la rencontre inou­
bliable de Buenos Aires en 1987. 

Le rendez-vous de Santiago (Saint-Jacques) verra 
en tout cas la participation de l'Eglise universelle tout 
entiere. Ce sera un moment de communion spirituelle meme 
avec ceux d'entre vous qui ne pourront pas etre physique­
ment presents. A Santiago les jeunes representeront, en 
effet, les Eglises particulieres du monde entier; Ia 
IIRoute de .Saint-Jacques ll et l'elan evangelisateur seront 
votre patrimoine a vous tous. 

Santiago de Compostelle est un lieu qui a joue un 
role d'une grande importance dans l'histoire du christia­
nisme; deja en lui-meme il transmet done a tous un message 
spirituel tres eloquent. Ce lieu a ete au cours des sie­
eles un "point d'attraetion et de convergence pour 
1 'Europe tout entiere et pour toute la chretiente... 
L'Europe tout entiere s'est reneontree aut~ur de la 
"memoire" de Jacques au cours des sieeles memes ou elle se 
construisait comme continent homogene et spirituellement 
uni" (cf. IIActe europeiste" a Santiago de Compostelle, 9 
novembre 1982, dans Insegnamenti V/3, 1982, pp. 
1257-1258). 

Aupres de la, tombe de St Jacques nous voulons 
apprendre que notre foi a des fondements historiques; elle 
n'est donc pas quelque chose de vague et de passager. Dans 
Ie monde d'aujourd'hui, marque d'un grave relativisme et 
d'une forte confusion de valeurs, nous devons toujours 
nous rappeler, comme ehretiens, que nous sommes reellement 
edifies sur les fondations stables des Apotres, avee Ie 
Christ lui-merne pour pierre d'angle (ef. Eph 2, 20). 
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Aupres de la tombe de l'Apotre, 
aussi recueillir de nouveau Ie mandat du 
serez mes temoins ... ju~qu'aux confins de la terre" (Ac 
8). St Jacques, qui fut Ie premier a sceller son temoi 
gnage de foi avec son propre'sang. est pour nous tous 
exeffiple et un maitre excellent. 

Santiago de Compostelle n'est pas seulement 
sanctuaire; c'est aussi une route, c'est-a.-dire un reSe 
etroit d'itineraires de pelerinage. La "Route de 
Jacques" fut pendant des siecles un chemin de 
et d 'un temoignage E~xtraordinaire de foL Le 
chemin surgissaient les 'monuments visibles de 
pelerins: 'les eglises et de nombreux hosp ices. 

Le pelerinage a une signification spirituel 
tres profonde; i1 peut etre ~leja en lui-meme unecateches 
importante. En effet, l'Eglise est un peuple de Dieu 
chemin, "en quete de la cite future, celle-la. permanente" 
(cL Lumen Gentium, n.9). Dans Ie monde d'aujourd'hui 
pratique du pelerinage connaitune periode de renouveau, 
surtout chez les jeunes. Vous etes parmiles plus sensi­
bles a revivre, aujourd'hui, Ie pelerinage comme "chemin" 
de renouveau interieur, d'approfondissement de la foi, 
renforcement du sens de la communion et de la solidari 
avec vos freres; comme moyen aussi pour 
vocations presonnelles. Je suis sur que, grace a. votre 
enthousiasme de jeune.s. la IIRoute, de St-Jacques" 
cette annee un developpement nouveauet riche. 

4. Le programme de cette Journee est tres exigeant. Pour. 
en recueillir les fruits, il faudra donc une preparation 
spirituelle approprlee. guidee par vos Pasteurs dans les 
dioce;ses. dans les paroisses. les associations et les 
mouvements; et cela, soit pour Ie Dimanche des Rameaux 
soit· pour Ie pelerinage de Santiago de Compostelle en aout 
1989. 'Au debut de cette phase preparatoire je m'adresse it 
tous et a chacun d'entre vous avec les paroles de l'apotre 
Paul: "Suivez la voie de l'amour... ; conduisez-vous en 
enfants de lumiere II (Eph 5, 2.8). Entrez dans cette 
periode de preparation avec ces dispositions d'esprit. 
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Mettez-vous donc en chemin, je vous Ie dis a vous 
ous, jeunes pelerins de la IfRoute de St-Jacques". Essayez 
e retrouver, pendant les jours de pelerinage, l'esprit 
as pelerins d'autrefois, temoins courageux de la foi 
hretienne. Sur ce che~in apprenez it decouvrir Jesus, qui 
st notre Voie, not,re Veriteet notre Vi~. 

Je desire, enfin, adresser une parole speciale 
['encouragement aux Jeunes d'Espagne. Cettefois ce sera it 
~ous d'offrir l'hospitalite.a vos freres et it vos soeurs, 
~enus du monde entier. Mon souhait pour vous clest que 
!ette rencontre de Santiago laisse des tra~es profondes 
lans votre vie et qu'elle soit pour vous tous un ferment 
)uissant de renouveau spirituel. 

Chers jeunes, gar90ns et. filles, je termine ce 
1essage par un baiser de paix que je desire vous faire 
)arvenir a tous, ou que vous soyez. Je confie Ie chemin de 
)repar~tion et la celebration d~ la Journee Mondiale de la 
Jeunesse 1989 ala protection speciale de Marie, Reine des 
\potres, et de St Jacques, venere au cours des siecles 
lupres du Sanctuaire antique de Gompostelle. Que rna Bene­
lictio~ Aposto1ique vous accompagne, en signe d'en~ourage­
!lent et de bons voeux, tout Ie long de votre it~neraire. 

Du Vatican, Ie 27 novembre de l'an 1988. 

Joannes Paulus pp. II 
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APPELES A LA MISSION 

"Quand aux onze disciples, ilsse rendirent en Galilee, a la montagne 
oil Jesus leur avait donlll~ rendez-vous. Et quand ils Ie virent, ils se 
prosternerent; d'aucuns cependant douterent. S'avan~ant, Jesus leur 
dit ces paroles: "Tout plOuvoir m'a ete donne au ciel et sur la terre. 
Allez done, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant 
au nom du Pere et du Fils et du Saint Esprit, et leur apprenant a 
observer tout ce que je vous ai, prescrit. Et voici que je suis avec 
vous pour toujours jusqu',a la fin du monde." (Mt. 28, 16-20). 

Diff~rentes spiritualit~s voi~nt Ie jour au sei 
de l'Eglise suivant la fa~on dont les gens entenden 
l'Evangile et y r~pondent. C'est Ie meme Evangile proclam 
a tous, mais entendu diff~remment. Une certaine s~lectio 
est toujours faite, non pas en supprimant une partie 0 

l'autre de la Bonne Nouvelle, mais plutot en se basant su 
les points les plus importants, qui nous amenent a fair 
certains choix plus que d'autres. Nous d~couvrons ces prio 
rit~s, non pas en pesant, de fa~on rationnelle, Ie pour e 
Ie c~ntre ou en portant un jugement (cela a lieu plu 
tard), mais en ~tant attentifs a nos r~ponsesaffectives 
ou, en d'autres termes, nos sentiments, lorsque l'Evangil 
nous est pr~sent~: ce qui nous attire, nous enthousiasme, 
nous met en colere, nous trouble, nous fait plaisir 
Lorsque cela arrive a quelqu'un, il comprend alors c 
qu'est son charisme personnel, adopte une s~rie d'attitu 
des et ~volue dans un style de vie personnel qui exprimer 
et nourrira ce charisme. De meme, lorsqu'un certain nombr 
de personnes s'aper~oivent qu'elles entendent toute 
l'Evangile de la meme fa~on, qu'elles partagent les meme 
sentiments lorsque l'Evangile est proclam~, elles d~ciden 
de se r~unir en adoptant une s~rie d'attitudes appropri~e 
et en choisissant un style de vie qui pr~servera et ·fer 
avancer ce qu'elles reconnaissent comme un charisme com 
mun. C'est ainsi que les mouvements ~voluent dans l'Egli 
se, que ce soit parmi Ie clerg~, les religieux ou Ie 
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aics .. La CVX est, par consequent, constituee dlhommes et 
e femmes qui entendent l'Evangile d'une fa90n particulie­
e et reconnaissent que leur experience fait partie de la 
radition ignatienne qui ils vivent specifiquement en tant 
ue laics. 

Or, avant meme que la parole ne soit proclamee, 
.a tradition ignatienne comporte une presupposition essen­
.ielle: la conscience vivante et meme detaillee du contex­
e des realites auxquelles se dirigecette parole. Les 
.ersonnes. de tradition' ignatienne .ne se preparent pas a 
,ntendre la Bonne Nouvelle en etant isolees les unes des 
lutres, a la recherche d'une relation' privilegiee avec 
,eur Dieu. Leur point de depart est plutot unsens de leur 
mite avec l'humanite tout entH~,re, du partage des joies, 
les peines, de la souffrance de tous les hommes. Elles 
:ont conscientes que la parole s'adresse dlabord a la'race 
lumaine en tant que telle, puis a chaque individu dans la 
lesure ou il est completement identifie a la race, a la 
'amille humaine. Ainsi, un document tel Gaudium et Spes 
Constitution pastorale sur l'Eglise dans Ie monde moder­
le, Concile Vatican II). a un role majeur a jouer dans II en­
'ichissement de la spiritualite ignatien~e aujourd'hui. En 
roici une illustration: 

uJamais Ie genre lrumain n'a regorge de tant de richesses, de tant de 
possibilites, d'une telle puissance economique; et pourtant une part 
considerable des ,habitants du globe sont encoretourmentes par la 
faim et la misere, et des multitudes d'etres lrumains ne savent ni 
lire ni ecrire. Jamais les hommes n'ont eu comma aujourd'hui un sens 
aussi vif de la liberte, mais, au meme moment, surgissent de nouvel­
les formes d'asservissement social et psychique. Alors que Ie monde 
prerid une conscience si forte de son unite, de la dependance recipro­
que de tous dans une necessaire solidarite,le voici violemment ecarte­
Ie par l'opposition de forces qui se combattent: d'§pres dissensions 
politiques, sociales, economiques, raciales et ideologiques persis­
tent encore, et Ie danger demeure d'une guerre capable, de tout anean­
tiro L'ecbange des idees s'accrolt; mais les mots memes qui servent a 
exprimer des concepts de grande importance revetent des acceptions 
fort differentes suivant la diversite des ideologies. Enfin, on 
recherche avec soin une organisationtemporelle pl,us parfaite, sans 
que ce progres s'accompagne d'un egal essor spirituel. 
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Ces documents parlent en termes de narration 
criptive et directe; ils offrent certaines conclus 
Mais il existe une autre facon de communiquer qui 
grace a notre imagination, faire appel a nos sentimen 
la parabole. Ecoutons celIe des inauvais voisins de Will 
Clark: 

"Deux familles avaierit ~nage dans une maison separee par un mur 
mitoyen assez mince let~ permettant d'entendre -mais non pas de com­
prendre- les bruits provenant de l'autre cote. Chaque familIe fut 
persuadee que I' autre. cherchait a faire une breche dans Ie mUr et a 
les assassiner dans leur lit. C'est pourquoi elles mirent chacune au 
point un dispositif d'alarme et des pieges ou des engins explosifs de 
plus en plus sophistiques qui leur permettraient de detruire complete­
ment les voisins si jamais ils essayaient d'entrer. 

I.e coot de ce. dispositif etait si important qu'aucurte des deux fa­
milIes n'avait assez d'argent pour amenager Ie sous-soi. La, dans ·des 
conditions sordides, vivait un grand nombre de noirs. Au milieu de 
l'hiver, Ie sous-sol devint si froid que ces locataires prirent leur 
hache pour debiter en morceaux una pattie desisolives du plafond afin 
de faire du feu. Des messages leur arriverent du·rez-de-chaussee leur 
interdisant de secouer la maison de peur que les systemes d'alarme ne 
se declenchent et que tout Ie monde ne saute. En concession, i1 leur 
fut promis qu'on allumerait Ie chauffage electrique pour qu1un peu de 
chaleur arrive jusqu'en bas.· Mais la chaleur ne descend pas. Ainsi, 
les noirs, doucement et precautionneusement, scierent Ie bOis. Au 
bout ·d'un certain temps, les solives se detatberent, Ie sol s'ecroll­
la, Ie mur mitoyencllancela et s'effondra faisant exploser tOllS les 
dispbsitifs de defense et tuant· tout Ie monde des deux cotes." 

Tel est Ie monde dans lequelnous vivons. 

L'une des facons de distinguer 
charismes la variete des spiritualites - dans I' 
est de considerer ceux-ci en termes d'engagement dans 
monde. Un chretien ne peut pas ne pas etre engage dans 
monde, mais il y a des degres legitimes d'~..~~.~~" ..~,.•. 
direct. On peut penser a une gamme de couleurs ou a 
.epingles a linge sur un fil. A l'une des extremites, il 
a un ermite, vivant seul dans sa grotte sur la montagne 
dans sa caravane au bout du jardin. Le contact de cet 
personne avec Ie monde n'est pratiquement que spirituel 
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lIe porte monde dans son coeur, Ie presentant aDieu 
ans 1a priere et l'intercession. Sedep1a9ant sur la 
amme ou Ie fil a linge, on passe a la communaute d'hommes 
~t de femmes qui sesont retires du mo~de pour son salut, 
~ais qui possedent un contact restreint grace aux visi ­
:eurs qulils re90ivent dans leur monastere ou dans leur 
:ouvent., Puis, au milieu de la gamme ou du fil a linge, on 
:rouve une diversite dlhommes et de femmes qui, en tant 
(ue religieux ou pretres, s~nt, en quelque sorte, mis a 
)art du monde mais, en meme temps, ysont envoyes pour 
livre un ministere spirituel et corporel. Enfin, a llautre 
lxtremite, on arrive aux lal.cs dont l'engagement dans Ie 
lOnde' est total. Tous ces groupes'-sont pleinement 11 Egli ­
;e; et pleinement apostoliques -.bien que dHferemment-, 
:ous font partie de la mission de llEglise et jouent un 
:61e qui nlest pas interchangeable avec celui de llun ou 
Ie, l'autre groupe. En ce qui concerne les lal.cs, Apostoli ­
:am Actuositatemde Vatican II, et, plus recemment, llency­
:lique de Paul VI Evangelii Nuntiandi Ie mentionnent tres 
:lairement. 

"Les la1cs, que leur vocation specifique place au coeur du monde et a 

',fa tete des. taches temporelles les plus variees, doivent exercer par 


Ia meme urie forme singuliere d'evangelisation. 


Leur tache premiere et immediate n'est pas l'institution et Ie deve­
loppement de la 'communaute ecclesiale - c'est la Ie role specifique 
des Pasteurs -, mais c I est la mise en oeuvre de toutes les .possibili ­
tes chretiennes et evangeliques cachees, mais deja presenteset 
actives dans les choses du monde. Le champ propre .de leur activite 
evangelisatrice, c'est Ie monde vaste et complique de la politique, 
du ,social, de l'economie, mais egalement de la culture, des sciences 
et des arts, de lac vie internationale, des mass media ainsi que 
certaines autres realites ·ouvertes a l'evangelisation comma sont 
I 'amour, la familIe, 1 'education des enfants et des adolescents, Ie 
travail professionnel, la souffrance. Plus i1 y aura de la1cs 
impregIIes d'Evangile, responsables de cE!s' realites et clairemeiJt 
engages en elles, competents pour les promouvoir et conscients qu I il 
faut deployer leur pleine' capacite chretienne souvent enfouie et 
asphyxiee, plus ces realites, sans rien perdre ou sacrifier de leur 
coefficient'humarn, mais manifestant une d:i.mension transcendante 
souvent meconnue, sa trouveront au service de I I edification du Regne 
de Dieu et donc du salut en Jesus-Christ." (E. N. 70) 



La fa90n dont les Communautes de Vie Chret 
peuvent contribuer a liberer cette energie latente, 
bien presente, se trouve largement contenue, dans les 
cices Spirituels qui commencent par Ie desir: 

"Pour Ie retraitant, il ya grand avahtage a entreprendre les Exerci­
ces avec un coeur large et une grande generosite envers son Createur 
et Seigneur. Qu'il lui offre tout son vouloir et toute sa liberte, 
pour que la divine Majeste se serve de sa personne et de tout ce 
qu'il possede, selon sa tres sainte volonte." (5e annotation) 

Le desir, tout en etant Ie point de depart, 
aussi la matiere prem1ere de la priere du retraitan 
Celui-ci decouvre l'attirance de Dieu. Cependant, Ie desi 
est frustre par Ie manque ,de liberte. II se peut qu' 
tout debut, - Principe et Fondement - Ie desir soit blo 
de tous c.otes par Ie peche. Les Exercices tendent a 
exper1ence croissante de liberte; non pas la liberte de 
mais la liberte pour. La liberte pour connaitre, aimer 
suivre Ie Christ. 

Dans les Exercices Spirituels, St 
donne la possibilite de nous inserer, de fa90n imaginati 
ve, dans Ie plan de la Trinite pour Ie salut du monde 
Dans la contemplation de l'Incarnation, Ignace dessine 
tryptique (tableau en trois parties) qui 
Trinite, presentee comme une communaute 
Fils, Esprit. Le Pere engendre Ie Fils et l'aime, Ie Fi 
est engendre, il accepte d'etre Fils et d'etre envoye 
repondant au Pere avec reconnaissance et amour;cet 
mutuel est si puissant qu'il devient aussi une p 
dans Ie Saint-Esprit. Cette communaute n'est plus 
qui, comme par Ie passe, etait jalousement possessive 
son, amour. Celui-ci est debordant et va au-dela de 
Trinite qui desire Ie partager en ce que nous appelons 
creatio:t:J. et la redemption. Considerons, dans les Exerci 
ces, Ie quatrieme point dans la contemplation pour obteni 
l'amour ,de Dieu: on trouve cette image de la fontaine 
tout I 'amour, la bonte,et la sagesse de Dieu debordent 
coulent en nous, afin qu'en experimentant llamour hurna 
-que celui-ci soit donne ou re9U-, l'experience soit cell 
d'un partage dans llamour de Dieu. 
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Si nous entrons Un peu dans Ie mystere de la vie, 
e mystere de Dieu ou Ie mystere de notre propre existen­
e, nous partageons l'entendement de Dieu parce que celui­
i a deborde de la source pour couler en naus. Cette commu­
aute d' amour, 'peinte sur Ie premier panneau du tryptique, 
~ntre les trois personnes regardant la terre avec compas­
~ion, voyant les hommes et les femmes qui, crees par une 
~onsequence de leur amour, luttent avec la vie et ses com­
rlexites. 11s ont besoin d'aide et se debattent avec les 
lecessites .materielles, les relations interpersonnelles, 
Le mystere de la vie et de la mort, et, surtout, Ie mal. 

Le deuxieme panneau du tryptique est une invita­
:ion a regarder notre monde, a en faire partie, a en res­
;entir l'atmosphere, les besoins, et a voir la race humai­
Ie divisee, souffrante, qui se debat dans un melange de 
)ien et de mal. Enfin, dans Ie troisieme panneau - la 
)artie 1a plus basse du tryptique - se trouve une seule 
)ersonne: M~rie. La personne appelee par la Trirtite a etre 
me assodiee et, dans un sens, une figure cle, par qui 
Heu a decide d'agir, dont Dieu a decide de dependre. L'in­
;ertion de Dieu . dans Ie monde ne va pas se fairesans la 
!ooperation du peuple qui a besoin d'etre sauve. Ainsi, 
)ien que Marie soit unique, sa capacite n'en est pas moins 
:epresentative afin que chacun de nous puisse se retrouver 
Lans ce role, dans ce panneau Ie plus bas du tryptique, en 
:ant qu'appt?le par Dieu a devenir associe a son plan, et 
~tant, comme Marie, envoye en mission. La mission du 
;hrist dependait de celIe de Marie. Sans elle, il n'aurait 
)as pu se faire present au monde. Sans vous et moi, Ie 
;hrist \ ne peut pas etre rendu present au monde d'aujour­
L'hui ou nous sommes envoyes pour les autres. Notrerespon­
;abilite majeure n'est done pas notre propre sanctifica­
:ion, . mais la mission. Si nous acceptons notre mission, 
:'est alors que nous. sommes sanctifies. Mais il s'agit 
)resque . de ne plus penser a nous-memes, de faire disparai­
:re cette tendance naturelle a nous inquieter pour nous, 
Ierne avec la bonne excuse apparente de nous sanctifier: il 
lOUS faut oublier cela et nous mettre a la disposition de 
lieu afin que Ie monde puisse etre evangelise. Cette veri­
:able insertion requiert tout d'abord une vie qui soit, en 
~lle-meme, un temoignage, mais qui ailleau-dela afin d'ex­
>1ici ter la proclamation. 
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Citons de nouveau, Evangelii Nuntiandi: 

"L'Evangile doit etre proclam.e d'~bord pM un temoignage. Void un 
chretien ou un groupe de chretiens qui, au sein de la cOflllllU11aute 
humaine dans laquelle ils vivent, manifestent leur capacite de compre­
hension et d'accueil, leur communion de vie et de destin avec les 
autres, leur solidMite dans les efforts de tous pour tout ce qui est 
noble et bon. Voici que, en outre, ils rayonnent, d'une f~on toute 
simple et spontanee,. leur foi en des valeurs qui sont au-dela des 
valeurs courantes,. et leur esperance en quelque chose qu'on ne voit 
pas, dontonn'oserait pas rever. PM ce temOignage. sans paroles, ces 
chretiens font monter, dans Ie coeur de ceux qui les voient vivre,des 
questions irresistibles: Pourquoi sont-ils ainsi? Pourquoivivent­
ils de la sorte? Qu'est-ce, ou qui est-ce qui les inspire? Pourquoi 
sont-ils au milieu de nous? Un tel temoi~e est deja proclamation 
silencieuse mais tres forte et efficace de la Bonne Nouvelle. II y a 
Iii un geste initial d'evangelisation." (E. N. 21) 

Or, EvangeliiNuntiandi poursuit: 

"Et cependant cela reste toujours insuffisant, CM'le plus beau temoi­
gnage se revelera a la longue impuissant s'il n'est pas eclaire, jus­
tifie -ce'que Pierre appelait donner 'les raisons de son esperance'-, 
explicite pM une annonce claire,- sans equivoque, du Seigneur Jesus. 
~ Bonne Nouvelle proclamee pM Ie temoignage, de vie devra donc etre 
tot ou tMdproclamee pM la parole de vie. II n'y a pas d'evangelisa­
tion vraie si Ie nom, l'enseignement, la vie, les promesses,le Regne, 
Ie mystere de Jesus de Nazareth Fils de Dieu ne sont pas annonces. 
(E;N. ZZ) 

La lumiere peut etre faite sur ce,point en refl 
chissant sur ce que dit Vatican II au sujet dudouble ro 
des faits et des mot's dans· la revelation. 

"Cette economie de la revelation se fait pM des actions et des 'paro­
les si .etroitement liees entre elles, que les oeuvres par Dieu dans 
l'histoire du salut rendent evidentes et corroborent la doctrine et. . 
l'ensemble des choses signifiees par les paroles, et que les paroles 
proclament les oeuvres et font decouvrir Ie mystere qUi s'y trouve 
contenu. Mais la verite profonde aussi bien surDieu que sur Ie salut 
de l'hoome, c'est par cette revelation qu'elle resplendit a nosyeux 
dans Ie Christ, qui est a la'fois le.mediateur et la plenitude de la 
revelation tout entiere." (Dei Verbum ch. I par. 2) 
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Les faits eux-memes, ainsi que tout un style de 
ie, peuvent etre interpretes de fa~ons differentes. lIs 
nt besoin de mots pour eclaircir leur sens et l~ur motiva­
ion. Ce qui est implicHe doH etre rendu explicite. 

II 'se peut que ce besoin de passer du temoignage 
[ la proclamation, del'implicite a l'explicite so~.·t. bien 
I'~s en parallele dans la CVX par Ie besoin de passer de la 
tommunaute a la mission. Tout comme la.CVX existe a peine 
IOU meme de fa~on primaire- pour la sanctification person­
~elle de ses membres, de meme n'existe-t-elle pas pour ne 
=ormer qu'une communaute, comme une fin en soi. Tout comme 
lne personn~. en recherche de saintete personnelle, peut 
;'empetrer .dans une sorte de narcissisme spirituel, ainsi 
~n est-il d'une communaute a la recherche d'unecertaine 
)erfection dans ledomaine des relations humaines ou d'une 
~xperience de groupe. Dans la tradition ignatienne, la 
~ommunaute est une fonction de la mis~ion. elle nla pas 
('autre raison d'etre. Bien plus, e11e est Ie resultat 
('une missionpartagee. La mission vient d'abord, et crest 
)arce 4ue nous realisons c~tte mission -encouragee par 
:out un groupe, et done plus fructueuse, plus ef~ective, 
)lusdurablequ'une mission conduite individuellement- que 
lOUS formons communaute •. Que ce soit de cette fa~on ou,non 
lue nos cOmInunautes aient vu Ie jour. nous avons encore 
)eaucoup a apprendre de ce modele, alors que nous cher­
~hons a aller au-de1a de nous-memes, a avoir un centre 
('interet commun,non pas a l'interieur, mais en dehors du 
:roupe,< dans Ie monde ou nous sommes envoyes. 

Brian O'Leary s.j. (*) 

:*) L'auteur a propose cette reflexion lors de l'Assemblee 
NatiQnale de la CVX-Ir1ande, a Milltown Park, Ie 26 
octobre 1987. 
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Co~~na~te Mondia1e 

L'APOSTOLAT DES MALADES POUR L'EGLISE 


La Congregation Mariale pour les Malades est un 
communaute de Chretiens. Son role est d'offrir a se 
membres un soutien dans la pratique d'une vie basee sur 1 
foi chretienne. Ceux-ci sont'des malades (maladeschroni 
ques ou handicapes)' qui desirent progresser continuelle 
ment dans leur vie spirituelle et se consacrer a l'apos 
tolat. Par consequent, ils appartiennent a 
ou les gens se soutiennent mutuellement par "le 
engagement, la meme manlere de vivre et l'amour filia 
envers la Vierge Marie" (Principes Generaux n.6). En 2 
ans d'existence, la Congregation a constitue une vrai 
famille et a sauve beaucoup de malades de l'isolement. 

Cette Congregation est une Communaute Mariale 
Afin de remplir l~ur mission dans l'Eglise, ses membres s 
sont consacres a Marie et, en union avec elle, qui Ie 
aide et leur donne l'.exemple, ils sont a la disposition d 
Dieu dans toutes les situations de leur vie. Bernadett 
Soubirous de Lourdes est egalement leurpatronne. 

Le but de la Congregationn'est pas 
de l'Eglise pour les malades, mais l'apostolat 
pour l'Eglise, caracterise par une solide devotion 
Marie. Les membres de la Congregation Mariale pour le 
Malades savent qu'ils ont la "vocation de participer a I 
mission salvatrice de l'Eglise" (LG). Selon leurs statuts 
leur tache particuliere est de toujours soutenir I 
Saint-Pere en offrant leurs prieres et leurs souffrances. 

Les malades sont Ie grand espoir de l'Eglise 
L'Eglise a besoin de leurs prieres et de leur souffranc 
redemptrice. Le Christ a besoin des malades. 

"Avec lui vous sauvrez le monde, si vous 
voulez"; tel est Ie message que les Peres Conciliaires 
donne aux malades du monde. 
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Repondant a l'appel de l'Eglise .et a cause de 
eur ministere commun, les membres de la Congregation 
riale pour les Malades veulent prendre part a l'oeuvre 

edemptrice du Christ en servant l'Eglise au travers de 
eur vie et de leurs souffrances qu'ils offrent aDieu et 
cinsi, repondent a la demande du NotrePere: "que ton 
egne vienne". 

La Congregation Mariale pour les Malades fut 
ondee au debut de Vatican II. Le 18 octobre 1962, elle 
e9ut, a Munster (Westphalie) Ie titre de IIMater Doloro­
a". En 1987, elle celebrait son vingt-cinquieme anniver­
aire. Actuellement, ses membres proviennent de plusieurs 
ioceses allemands et d'un certain nombre de pays 
trangers. Elle est affiliee a la Federation Mondiale des 
ommunautes de Vie Chretienne. Le fondateur de la Congre­
ation Mariale, pour les Malades, Ie prelat William 
illmann (mort Ie 19.9.1980) en a ecrit la constitution: 

"Quand nous serons devenus des instruments dans 
es mains de Dieu pour Ie salut du monde, et que nous 
urons choisi de Ie rester pour toujours, c'est Ie Christ 
ui oeuvrera, priera et souffrira en nous par l'Esprit 
aint. Clest pourquoi nQus pouvons etre surs que rien de 
e que nous faisons ni aucune de nos souffrances n' est­
erdue pour Ie Royaume de Dieu. 

Et si vous me demandez ce que les membres de la 
ongregation Mariale pour les Malades font vraiment pour 
e monde et l'Eglise, je repondrai: 

ILS AIMENT: c'est la.chose la plus importante et la plus 
.ecisive que les Chretiens puissent faire aujourd'hui. II 
'y a pas d'autre moyen de sauver Ie monde que l'amour qui 
.eborde du coeur de Jesus." 

Ceux qui desirent, avec Marie, suivre Ie Christ 
·ortant sa croix et qui sont prets a accepter ses difficul­
es, son fardeau et ses souffrances pour Ie salut de 
'Eglise - specialement du Saint-Pere - et qui desirent Ie 
aire en communion avec d'autres: la1cs (femmes, hommes, 
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jeunes), pretres, religieux, peuvent demander 
dans cette Congregation Mariale pourles Malades. 

Notre adresse: 

Kranken - MC, Neubrtickenstrasse 58, 
D - 4400 MUNSTER 
Tel. 0251/424,43 

P.S. : Des informations detailleessur la vie 
loppement de l~ Congregation Mariale 
Malades ainsi que sur la vie de 

se trouvent en trois volumes "Uns 
Bertifting aide pour une vie spiriL.u,,,,.L.LC 
(environ 1200 pages, prix: 40 DM)' disponi 
uniquement a l'adresse indiquee ci-dessus. 

Sr Maria Erharde 
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BOlte .a uestior1s 

E 
T 

CONSEIL EXECUTIF REGIONAL 
LES COMMUNAUTES DES GRANDS PAYS 

uestion: 

L'etendue geographique de notre pays rend, comme vous Ie savez, Ia 
cOlJllllUIlication ' et I 'organisation des efforts COIlIlIUllS assez difficiles. 
Je pense que c' est .Ie cas de nOlllbrerix autres pays, certains ayant< 

meme plusieurs langUes 'et plusieurs cultures. Dans nos efforts de' 
construire une Communaute de Vie Chretienne et d'assurer une forma­
tion CVX authentique, nous avons encourage Ie regionalisme. J' aime­
rais connaitre votre point de vue quant a l'acceptation de communau­
tes et de conseils executifs regionaux••• Nous 'ne souhaiterions pas 

, qu'une sorte de "c1imat politique" s'instattre. 

eponse: 

En ce qui conCerne votre question sur l'avantage· 
es communautes "et des conseils executifs regionaux, je 
ense qu'ils peuvent etre tres utiles etant donnee la 
ealite de votre pays. II est necessaire, cependant, 
'assurer une direction commune, ·ce qui est et sera 
oujours la tache du conseil executif national. 

On peut s'inspirer du modele des CVX fran~aises 
ui sont divisees en regions et ont un conseil executif 
ational ou "comite national"- de 23 membres, plus 
'assistant national. 17 de ces 23 membres sont elus par 
es regions, (1 par region), et les 6 autres sont cooptes. 
es 23 membres se reunissent tous les 4 mois, et elisent 
ne equipe service pour 4 ans (Ie bureau, compose du 
resident, du secretaire, du tresorier et de l'assistant 
cclesiastique ex officio; a ce bureau s'ajoutent 2 ou 3 
onseillers choisis dans Ie comitenational). Cette equipe 
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se reunit tous les mois. De cette fa~on, la totalite 
conseil executif (23) est responsable au niveau nationa 
meme si ses membres sont elus par les regions. II semb 
que ce modele perme:tte a la fois la diversificat 
'necessaire suivant les regions et 1 J existence d' une 
communaute nationale. 

On evitera a tout prix que l'existence de c 
nautes et de conseils executifs regionaux devienne une 
te de modele federatif, ce qui serait contraire aux' 
tat ions de Providence et de Loyola. II ne devrait y avo 
qu'une seule communaute nationale, qu'un seul conseil 
cutif. II se peut que les coordinateurs regionauxf 
partie du Conseil Executif National mais ils sont 
sables de la croissance de toute la Communaute Nationale. 

Ainsi, la question des communautes et des 
seils executifs regionaux d'un pays est tout a fait 
laire a la tension existant entre les differents pays 
Ie fait d'etre Communaute Mondiale. Vous pourriez r 
Ie Supplement du Pere Ochagavia .s.j.: "La Communaute 
diale CVX Genese et signification de Providence 
(Novembre 82 Avril 83)" ainsi que Ie court article 
Pere Potvin s.j.: fiDe la Federation a la C;;ommunaute" 
PROGRESSIO de janvier 1987~ Enfin. pourquoi ne 
conseiller ces lectures aux delegues pour votre pi 
Assemblee Nationale? 
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ECHOS~ __ ECHOS ___ ECHOS_ 

~UATEUR: INTERPRETATION ET EXPERIENCE D'DNE CRISE 
~ mois de juillet 1987, Ie Centre Universitaire de Quito 
~quateur) -dans lequel les Congregations Mariales, puis 
a CVX et son Secretariat National avaient tenu leurs acti­
ites pendant 45 anS- fermait ses portes. Ainsi, apres 5 
os d'existence, alors que nous entrions dans une nouvelle 
!lase de notre developpement (*). nous devions faire face 

un important probleme:trouver un nouveau local pour nos 
:>mmunautes. Pendant plus d'un an, l'entree de nOUveaux 
embres -qui n'auraient pas trouve l'accueil voulu- fut 
uspendue. En raison desdifficultes economiques et d'orga­
isation, on reduisit Ie nombre de retraites, la Session 
VX fut, supprimee et, bien entendu, la publication de 
otre bulletin interrompue. 

Il ,estdifficile d'expliquer ce qui se passa.II 
e peut que certains aspects echappent a notre analyse et 
titon ne les comprenne jamais. Une chose pourtant:Dieu 
Dulait ce changement. Sans doute, Ie changement des 
tructures dans lesquelles nous vivions ne serait jamais 
enu de nous-memes; Dieu nous Ie "donna en Ie faisant ll 

, 

erne si ce fut douloureux. Nos reactions? Nous nous sou­
enons du premier soir ou la nouvelle fut annoncee. 'La 
ommunaute "Jean-Baptiste ll etait reunie. Un des membres, 
tudiant, proposa de prier sur Ie livre de Job: "Dieu a 
Dnne, Dieu a repris,beni soit le nom du Seigneur ll Une• 

~tre communaute se demandaitavec insistance: Mais pour­
iloi? Pourquoi? C'etait dur d'accepter. Mais ... N'etait-ce 
'is ce que nous voulions vivre des Principes Generaux, des 
K:ercices, "simplicite de vie", "suivre Ie Christ pauvre"? 
~u a peu, les protestations et l'impatience s'atte­
Jaient. Dans plusieurs Communautes, les yeux de certains 
rillerent: ce qui nous arrivait, il y a longtemps qu'ils 
'avaient souhaite. Parfois, des inquietudes, des incerti­
Ides surgissaient: tous resisteraient-ils a l'epreuve? 
~rtains membres partiraient-ils? Un ·effort constant fut 

~) La CVX d'Equateur a ete affiliee a la Communaute Mon­
lale en 1986, a l'Assemblee de Loyola. La crise decrite 
~i eut lieu peu de temps apres. 
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fait pour maintenir .la douceur interl.eure sans laisser p 
ce au moindre ressentiment. Certaines Communautes firent 
des pas de geant. Ce qui restait a faire dependait d' 
C'etait notre oeuvre, il fallait la faire avancer. 

Aujourd'hui, nous pouvons regarder en arriere 
en tirer profit. Premierement, Ie fait de passer d'une s 
tuation d'lIinstalles ll 

, a celIe de se remettre total 
dans les mains de Dieu fut fondamental. Nous rencon 
la generosite et l'eg01sme. Dne porte ou l'autre qui 
fermaient devant la necessite. Nous souhaiterions que 
puissent vivre une telle experience car c'est une grace 
Dieu. Tout remettre entre ses mains et croire en sa vo 
teo Enfin, nous pr:Uimes beaucoup. Nous vecfunes une 
experience, celIe d'etre un meme corps, une commuha 
Jusqu'alors,les groupes vivaient sans grandes relat 
entre eux. Les circonstances nous unirent etnous 
~ames a travailler tous ensemble, a nous connaitre et 
nous aimer davantagE~ comme membres d 'une meme fami 
Nous cherchames a collaborer ensemble aUX choses les 
invraisemblables pour faire avancer notre oeuvre: vente 
confiture ou de brochettes de v,iande al'Dniversite, 
peration de vieux journaux, participation a des 
de televisions, IImarches aux puces ll 

, organisation 
rencontre des anciens membres du Centre. 

Ce changement s'est accompagne d'une 
de la' forte structure institutionnelle du Centre Univers 
taire. Dne grande partie de notre temps et de nos energ 
etait perdue dans des questions administratives ( 
concernant l'emploidu personnel, les impots, la rna 
ce d'un edifice enorme. l'equilibre entre la bureaucrat 
et ce qui est fondamental pour une communaute chretienne 
Dne vie plus simple nous a rendus plus libres ..Main 
une autre periode connnence. Nous SOQUlles tous la, Dieu 
a donne un autre local qui nous est arrive aussi sans 
plication. II est heaucoup plus petit que Ie Centre, mai 
il est beau. La lumiere y entre a flots.Il est accueil 
et la vie de famille ~de notre famille CVX~ sera, 
aucun doute, plus riche. Certes, nous avons encore de 
breux problemes, mais nous sommes contents. C'est pourqu 
nous souhaitons conclure par 1a phrase du psaume: 
Seigneur a ete bon pour nous, nous sommes dans la joie ll 

• 
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